
ces jeunes et le calvaire qui les attendent, osant es-
pérer qu’un passage au Sourire leur offre une oc-
casion de vivre une existence digne de ce nom.

En arrivant au foyer, les enfants s’adaptent géné-
ralement rapidement à la «vie familiale» du Sourire
et semblent oublier leurs tourments. Cependant,

l’adolescence fait souvent re-
monter leurs angoisses, leurs
peurs. Certains arrivent à acqué-
rir vigueur et force, d’autres
anxieux restent dans leur peur,
malgré des heures et des heures
de dialogue.

A part l’éducation scolaire,
nous devons chercher à vivre
unis, fiers de nos cultures res-
pectives. Eveiller leur confiance,
leurs capacités physiques et in-
tellectuelles. Favoriser le respect
des parents, de leur langue ma-
ternelle du pays où ils vivent et
des civilisations différentes des
leurs. Leur apprendre les valeurs
d’une vie sociale. Que celui qui
éduque ne cherche pas à se
cramponner au vieux monde,
sans cependant sacrifier les va-
leurs humaines depuis que
l’homme existe. Si au début de
notre aventure l’enthousiasme
nous avait fait croire que nous
pourrions «sauver» un enfant
en quelques années, l’expérience
nous a appris que notre travail
sera l’œuvre d’une vie, voire plus. 

Conclusion – l’éducateur et
son vis-à-vis se rencontrent au
milieu et l’un profite de l’autre. 

L’AMOUR quoi!

L’éducation – source de toutes les polémiques
– Aujourd’hui, nous souhaitons tout simple-
ment parler de «l’éducation Sourire».

Par nos diverses NL ces dernières années, vous
avez pu comprendre que notre fondation accueille
des enfants issus de diverses tribus des régions
montagnardes du nord de la
Thaïlande. Chaque enfant a son
histoire mêlée à celle de sa fa-
mille – histoires plus ou moins
dramatiques (drogues, alcool,
violences abus, prison, suicide
etc.). «Laisser les tribus entre
elles» – d’accord. Cependant
pour nous il y a un MAIS. Si par
la scolarisation on arrive à ren-
dre sa dignité à un jeune, nous
pensons qu’une séparation avec
sa famille fait du sens.

L’école est payante et inacces-
sible pour ces ethnies oubliées –
exclues de l’inclusion! Les en-
fants nous sont présentés par les
chefs du village qui connaissent
la vie de leurs sous-fifres. Choi-
sir entre diverses propositions
suscite en nous souvent des pro-
blèmes de conscience – on ai-
merait TOUS les prendre.

En discutant avec les familles,
nous avions vite compris que les
ados d’aujourd’hui n’ont qu’une
envie, c’est de partir pour une
grande ville et vivre le «faux
bonheur» que les programmes
TV absurdes leurs proposent –
et ceci sans aucune éducation
scolaire. Les routes  de l’escla-
vage moderne les attendent!
Nous nous plaçons donc entre
la crédulité et la naïveté de
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Chaque année notre foyer est inspecté
par le gouvernement thaïlandais, une des
conditions pour continuer nos activités.
Les règlements très stricts ne laissent rien
passer. Examiné minutieusement TOUT est
contrôlé. La sécurité  des enfants, la sécu-
rité des bâtiments, les alarmes incendies,
les extincteurs, les caméras, tout le sys-
tème électrique, l’hygiène dans les salles
d’eau et toilettes, la propreté des diverses
pièces, l’infirmerie avec l’armoire des mé-
dicaments, etc. Est également demandé un
dossier de chaque enfant présent. Avant la
visite, tout le monde s’y met pour que
l’état du foyer correspond aux normes!

Inspection du foyer par le gouvernement

Les vétérinaires du Sourire
Nous sommes privilégiés des visites régu-

lières par des vétérinaires pour le soin de
nos animaux. Privilège également pour nos
jeunes qui participent aux soins animaliers.
Stérilisations, vaccins et soins généraux
sont effectués sur place. Les vétérinaires
toujours prêts à conseiller nos jeunes leur
expliquent le dosage des médicaments,
comment soigner l’animal malade ou blessé
et comment manipuler les animaux qui
peuvent se révéler dangereux. Pour s’assu-
rer que l’ensemble de nos chiens reçoivent
leurs vaccins nécessaires ou pour intervenir
sur les animaux de la ferme – vaches/buf-
fles/cochons, les soigneurs doivent par-
courir des distances importantes, donc
également un effort physique! Nos jeunes
séduits et motivés apprécient l’exemple
d’un métier qu’ils apprennent à connaître. 
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Après plusieurs années de boxes vides,
suite à la peste porcine qui avait ravagé
une partie de la Thaïlande et notre
foyer, nous avons pu recommencer un
nouvel élevage avec à présent une cin-
quantaine de cochons et de porcelets –
quel soulagement !

La porcherie a repris du service
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Arrivés au foyer actuel en 2004, le rem-
placement des draps des enfants devient
indispensable. Draps confectionnés par
nous-mêmes ont toujours été remis en
état par nos jeunes filles. Raccommodés et
réparés à l’aiguille tant bien que mal –
parfois même artistiques leur façon de ra-
piécer! Les draps irrécupérables finissent
dans notre collection chiffons.

Draps des enfants
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Plusieurs provinces du nord de la Thaï-
lande ont subi de fortes inondations affec-
tant une grande partie de la population.
Les scientifiques affirment  que par le ré-
chauffement climatique l’intensité des
précipitations pendant la saison de pluies
a fortement augmenté rendant les inonda-
tions plus fréquentes voir destructrices. En
plus, en 2024, un typhon a provoqué de
larges crues dans le nord, spécialement
dans la province de Chiang Rai, touchée
particulièrement par des inondations et
des glissements de terrain, frappant grave-
ment le secteur agricole. Le gouvernement
a mobilisé toutes ses ressources pour
venir en aide et a demandé la contribution
des secteurs privés.

Ce n’est pas «tombé dans l’oreille d’un
sourd». Avec nos jeunes un projet d’en-
traide a vu le jour. Des sacs de notre riz
ont été acheminés au village pour décor-
tiquer le riz. De retour au foyer, le riz a
été déposé dans notre salle de séjour en-
semble avec une importante quantité de
denrées alimentaires achetée pour les si-
nistrés. Quelle joie de voir toute l’équipe
de préparer de petits paquets individuels
destinés à ceux qui avaient besoin de
l’aide. Une collaboration avec les leaders
des différentes communautés a rendu ef-
ficace la distribution, toujours avec nos
jeunes, dans les meilleures conditions.

Par cette mobilisation insolite nos ados,
exemples des plus petits, ont fait preuve
d’un côté généreux, cordial et d’une ou-
verture fraternelle envers leurs prochains. 

Les inondations 2024
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Infection virale causée par le virus de la
dengue est transmise à l’être humain par
piqure de moustiques infectés. La plupart
des malades se rétablissent en une à deux
semaines. La forme sévère ou grave de-
mande une hospitalisation et peut être fa-
tale. En 2023 la Thaïlande a enregistré un
record élevé de cas de dengue consé-
quence d’une mutation à la suite du dérè-
glement climatique.

Au foyer, nous n’avons pas été épargnés.
Deux membres de notre staff ont été
contaminés et hospitalisés, mais heureuse-
ment de retour. Par chance, aucun de nos
enfants n’a été infecté. Le gouvernement a
recensé les endroits touchés par l’infesta-
tion. Ainsi, le chef du village avec une
équipe professionnelle sont venus contrô-
ler tous les points d’eau qui étaient pulvé-
risés de produits chimiques pour empêcher
la propagation des moustiques. Le public
était exhorté à garder l’environnement
propre et à éliminer les lieux de proliféra-
tion des moustiques. Avec nos jeunes,
nous avons donc désherbé, élagué des
branches d’arbres, coupé des arbres – un
travail colossal, non seulement pour dimi-
nuer le nombre de moustiques, mais éga-
lement pour augmenter la pénétration de
la lumière et le passage de l’air. Le côté es-
thétique a pris un bon coup, mais la santé
avant tout!

La dengue au foyer
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La transition de l’adolescence à une vie
adulte autonome se fait progressivement
pour tout jeune vivant au Sourire. Chaque
année, des jeunes terminent leurs études
pour entrer dans la vie active. Ils trouvent
un travail, fondent une famille, vaquent à
leur occupation. Il y en a avec qui nous
restons en lien étroit, d’autres qui ont be-
soin de plus de temps pour nous recon-
tacter et encore ceux dont nous
n’entendons plus rien  - pour le moment!
C’est surtout grâce aux réseaux sociaux
que les divers contacts sont maintenus. 

C’est ainsi que nous savons que Suwine
s’est marié avec Randa et vivent avec leurs
trois enfants à Chiang Khong. Les parents
ont fait leur scolarité au Sourire. Suwine
ayant brillamment passé ses examens
comme électricien, a créé une petite en-
treprise familiale d’électricité. Il s’est fait
connu rapidement par le sérieux de son
travail dans la région allant jusqu’au Laos.
Offrant d’autres prestations dans le do-
maine de la construction ou de la plom-
berie, il croule sous les demandes. Et c’est
avec fierté qu’il parle du Sourire.

Sai et Graison sont des administrateurs
dans une société pétrolière au sud de
Bangkok. Les deux ont une famille avec
des enfants. Athé, quant à lui, travaille
dans le domaine de la construction à
Chiang Mai, également marié avec des en-
fants. Avec beaucoup d’autres, ils se ren-
contrent régulièrement et entretiennent
ainsi des relations étroites et amicales.
Toutes ces familles élèvent leurs enfants
d’une manière indépendante sans avoir
besoin d’aucune aide extérieure. Le but de
notre éducation familiale est ainsi atteint

Un retour sympathique
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remercie chaleureusement l'imprimerie Gessler SA à Sion et le graphiste Jeanclaude Warmbrodt

Khop khun kha
Merci


